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Morts pour la FRANCE



A Nos Morts de la Résitance

Charles De GAULLE

Soldats tombés dans le désert, les montagnes ou les plaines ;

Marins noyés que bercent toujours les vagues de l’océan ;

Aviateurs précipités du ciel pour être brisés sur la terre ; 

Combattants de la Résistance tués aux maquis ou aux poteaux d’exécution.

Vous Tous qui, à votre dernier souffle, avez mêlé le nom de la FRANCE.

C’est vous qui avez exalté les courages, sanctifié l’effort, cimenté les résolutions.

Vous avez pris la tête de l’immense et magnifique cohorte des fils et des filles de la

France qui ont, dans les épreuves attesté sa grandeur.

Votre pensée fut, naguère, la douceur de nos deuils.

Votre exemple est, aujourd’hui, la raison de notre fierté.

Votre gloire sera, pour jamais, la compagnie de notre espérance.
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Introduction

La France capitule le 22 juin 1940.
L’occupation commence. 
La France est divisée en deux.
la Résistance se déploie sur tout le terr i toire
et au-delà.
Les al l iés débarquent en Normandie le 6 juin
1944 et  le 15 août 1944,  un second front est
ouvert  en Provence. 
C’est l ’opération « Dragoon ».  
La guerre est presque f inie.  
C’est la débâcle.  
Les Allemands résistent et  dans leur fuite,  i ls
commettent des actes horribles.
L’Allemagne nazie capitule le 8 mai 1945.



1940

À l ’été 44,  offensive des
All iés en « Zone Libre »
L’opération Dragoon. 
Le 15 août 1944 est
lancée. Le Sud est l ibéré.
Le 18 août 1944,  LE VAL
est l ibéré à son tour.

Le 22 juin 1940,
l 'armistice est
conclu entre le I I Ie
Reich al lemand et le
gouvernement
français.

Saint Mart in de
Brômes
Un groupe d’amis
joueurs de footbal l ,
âgés de 17 à 24 ans,
décides à « monter »
au maquis.
i ls seront massacrés
le 16 juin 1944.

En mars et  avri l ,  le
général  De Gaulle à
Londres invite le
peuple à résister.

Bessil lon
e 27 jui l let  1944,  8
maquisards et  10
otages sont
exécutés par les
nazis et  la mil ice
française.  

Place des Martyrs,
de la l iberté,  Pic
Fél ix,  Héraud
Camil le,  Bagarre
Louis,  Fabiano
Raphael 
Extrait  du site
Collecti fbrignoles.
over-blog.fr  
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1944

1940

La zone occupée par les
Forces armées du
Troisième Reich au nord
et la zone dite « l ibre » au
sud.

Le 2 mars 1940,  un
décret rebaptise  la
Waffen-SS, "SS armée".
"Armée dans l 'armée",  

Discours du général
De Gaulle appelant
les français à
résister.

1942

Un peu d’histoire



Un peu d’histoire suite
Le Maréchal Pétain a du succès dans le Var “rouge” social iste et  communiste.  
Pourtant,  quatre des six parlementaires varois présents à Vichy votent contre les pleins pouvoirs le 10
jui l let  1940.  Premier geste de la résistance.

Le 22 juin 1940,  l 'armistice est conclu entre le I I Ie Reich al lemand et les représentants du
gouvernement français.

La populat ion Varoise est déboussolée,  cherche des boucs émissaires.
Plus que jamais,  le temps est au chacun pour soi .  
Chômage, restr ict ions grandissantes,  hausse des prix… augmentent cet état  d’esprit .  
Ce sont Les conséquences de la col laboration.

En mars et  avri l ,  l ’appel du général  De Gaulle à Londres invite le peuple à résister.
Les premiers à réagir  sont peu nombreux, ne savent pas bien comment faire.  
I ls refusent de se soumettre et  rentrent en résistance.

Les débuts de la résistance “gaull iste” sont d’écouter la radio anglaise et  d’en diffuser les
informations par le bouche-à-orei l le.

Lorsque les Allemands envahissent la zone l ibre en novembre 1942,  i ls se heurtent à la résistance très
organisées.



Contexte
UN PEU D’HISTOIRE

L'Occupation commence avec l 'armistice
du 22 juin 1940 
 
Le régime de Vichy s'oriente vers une
poli t ique de col laboration et  soutient la
poli t ique de lutte contre la Résistance.
El le mène de manière autonome la
persécution des Juifs.  
Le régime contribue à leur déportat ion en
Allemagne et  en Pologne.

Cette situation de soumission s'accentue
lorsque, en novembre 1942,  la zone Sud
est occupée, à la suite du débarquement
des All iés en Afrique du Nord Française au
Maroc et  en Algérie.



Le 2 mars 1940,  un décret rebaptise la Waffen-SS, "SS armée".
"Armée dans l 'armée",  la SS est ut i l isée comme fer de lance
des offensives à part ir  de 1943.  

En 1944,  la 33e division de la Waffen SS, connue sous le nom
de division Charlemagne, composée de volontaires français
pour la plupart  issus de la Légion des Volontaires Français
contre le bolchevisme (LVF),  la Mil ice  est créée.

El le est connue pour ses exactions et  ses assassinats de
masse commis sur le front de l 'Est.
El le massacre des part isans et  des populat ions civi les,  en
part icul ier juives.

Cette division exécuta 4 000 des 7 900 résistants et  civi ls sur
toute la France dans le mois qui suivit  le débarquement du 6
juin 1944 en Normandie.

Le groupe de Brandebourg de la Gestapo est créé à Toulon et
instal lé à Brignoles f in 1943.  
Au début de l ’année 1944,  sous l ’ impulsion du chef Kissl ing,
du l ieutenant Holtz et  de l ’ interprète Ebel,  les arrestat ions se
mult ipl ient.  

https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/la-milice-francaise


La France est divisée en deux part ies par
une l igne de démarcation.

La zone Nord est occupée par les Forces
armées du Troisième Reich.   
La zone  « l ibre » est au Sud de la
France. 

La souveraineté Française s'exerce sur
l 'ensemble du terr i toire y compris pour la
zone occupée. 
L'Empire reste sous l 'autorité du
gouvernement français.  I l  est  dir igé par
le Maréchal Pétain,  président du Conseil
jusqu'au 10 jui l let  1940,  puis chef de
l 'État  sous le régime de Vichy.

La 242e division d' infanterie Al lemande
(242.  ID) dir igée par General leutnant
Johannes Baessler est basée à Sanary,
Saint-Raphaël,  Hyères puis Brignoles au
château Saint Près.

L'armée al lemande, dans le Sud compte
entre 80 et  100 000 hommes.



Dès le 25 ju in 1940,  la l igne de démarcat ion coupe la France en deux grandes zones :

La zone occupée :  " la zone Nord"

Cette zone est  p lacée sous l 'autor i té du gouverneur mi l i ta i re de Par is .  El le couvre environ 55% du
terr i to i re.  El le est  rebapt isée la zone Nord,  en novembre 1942,  date à laquel le les Al lemands occupent
également la zone l ibre.

La zone l ibre :  " la zone Sud"

Le 2 ju i l le t  1940,  le gouvernement f rançais s ' insta l le à Vichy qui  devient  en quelque sorte la "capi ta le"
de la zone l ibre.  Appelée aussi  "zone nono" pour non occupée.  
Le 10 ju i l le t  1940,  Le Maréchal  Pétain obt ient  les p le ins pouvoirs par le Par lement et  promulgue
" l 'Etat  f rançais" .  I l  s 'engage dans une pol i t ique de col laborat ion avec les nazis.   

Le  11 novembre 1942 :  
Invasion de la zone non l ibre par les Allemands, 

c’est l ’opération "Att i la".

La ligne de démarcation



Armée secrète
C’est le regroupement des formations paramil i taires de trois mouvements de résistance 
« gaull iste » de la zone Sud :  Combat,  Libération-Sud et  Franc-Tireur.

-  Le secteur de Brignoles/Méounes est sous le commandement de son chef DUCRET. 

-  Le secteur Nord-Ouest l imitrophe des départements des Bouches-du-Rhône à l 'Ouest,  de Vinon au
Nord, de Rougiers au Sud et  Régusse, Cotignac, Le Val  à l 'Est,  est  organisé par le Colonel GOUZY. 

En avri l  1942,  le mouvement “Combat” prend l ’appellat ion “Armée Secrète” (A.S.) .

C’est au printemps 1942,  que les Organisations Spéciales (O.S.) ,  les groupes de jeunesses
communistes et  les combattants de la Main d’œuvre Immigrée (M.O.I . )  s’unissent pour former les
Francs-t ireurs et  Part isans Français (F.T.P.F.)  qui  seront,  dès février 1944,  une des composantes
actives des F.F. I .  
La Force Française Intérieure (FFI)  est créée le 1er juin 1944,  cel le-ci  rassemble tous les groupes
mil i taires combattants de la Résistance intérieure dont les Francs-Tireurs et  Part isans sous la
direction du Général  Koenig et  part icipent à la l ibération de la France. 

Début 1943,  le “Directoire des Mouvements Unis de Résistance” (M.U.R.)  est créé réorganisant les
réseaux d’opérations aériennes et  marit imes.

 



Saint Martin de Brômes
Dans les semaines qui  suivent  le débarquement du 6 ju in en Normandie,  la
Résistance entre en act ion dans toute la France.  
Les hommes ont  du mal  à contenir  leur  envie de se bat t re.  
Les act ions de sabotage se succèdent .  Les Al lemands fur ieux ordonnent des
représai l les et  sèment la terreur.
Certa ins seront  méf iants,  d ’autres sont  prêts à en f in i r  avec les "Boches".  
I ls  seront  quinze à se la isser enrôler .  
La date est  f ixée au 15 ju in.
Un autocar passe ramasser t ro is jeunes Valo is.  
C’est  au Val  d 'a i l leurs que l 'un d 'eux monte dans le car  et  fa i t  remarquer à
haute voix :
"  I ls  sont  où ceux qui  sont  passés nous recruter  ? Fai tes ce que vous voulez
les copains,  moi  je ne le sens pas,  je descends."  
Le car poursui t  sa route vers Carcès,  Montfor t . . .



Louis Bagarre,  Raphaël  Fabiano et  Cami l le Héraud,  jeunes résistants Valo is,
montent  un à un dans le car .  
I ls  doivent  re jo indre un camp secret  dans les Alpes-de-Haute-Provence.  
Dans le pet i t  v i l lage de Saint-Mart in-de-Brômes, entre Gréoux- les-Bains et  Riez,
le 16 ju in les habi tants entendent  des t i rs  d 'armes à feu,  des rafa les p lus haut
sur la route vers Al lemagne-en-Provence.  
Le mat in déjà,  i ls  avaient  remarqué de l 'agi tat ion,  des convois. . .  
Puis le calme éta i t  revenu.

/ . . .  Ce ne sera que quelques jours p lus tard,  le  19 ju in qu'un habi tant  du v i l lage,
part i  chercher du bois dans la forêt ,  découvre l 'horreur.  
A quelques mètres du val lon appelé "Les Bayles",  son cheval  s toppe et  refuse
d'avancer.
C’est  là,  qu’ i l  découvre le charnier .  
Ces jeunes patr iotes massacrés par d 'autres Français.  
Les corps déjà noirc is  commençaient  à se putréf ier  avec la chaleur.
On les avai t  fa i t ,  sans doute,  descendre du car pour cont inuer le reste de la
route à p ied. . . /



La 8ème compagnie de la d iv is ion "Brandebourg” est  spécia l isée dans le
renseignement.  
Cet te d iv is ion dépend di rectement de la XIXème armée al lemande.
El le sème la terreur dans toute la région Sud-Est .  
El le est  composée de Français,  d 'anciens de la légion de Pétain,  des I ta l iens ou
Espagnols de la d iv is ion Azul  appelés les Waffen SS. 
I ls  volent ,  p i l lent ,  tuent  pour de l ’argent  ou pour sauver leur  peau.

/ . . . “Des précaut ions sont  pr ises pour chercher les corps.”
"Et  s i  les Al lemands éta ient  encore là ? Cachés à at tendre.”  
Mais cela est  inhumain de la isser ces pauvres jeunes.
Avec une charret te,  les habi tants de Saint  Mart in,  les aspergent  d 'essence de
lavande pour masquer l 'odeur de la décomposi t ion,  puis le Maire Monsieur
ROBERT annonce les décès.
Qui  éta ient- i ls  ? Comment les ident i f ier  ? 
Comment prévenir  leurs fami l les en terr i to i re occupé ? 
I ls  seront  foui l lés af in de re lever le p lus pet i t  des indices.  
Une bague,  un portefeui l le ,  un souvenir  qui  leur  porterai t  chance,  emportés avec
eux quand i ls  ont  qui t té leur  fami l le . ” . . . /



La colonne allemande, composée d’un détachement de la 8e compagnie Brandebourg (détachement Schorn)
arrête, le 16 juin 1944, vers 6 h 30, un groupe de jeunes gens venant du Var cherchant à rejoindre le maquis
FTP.
Depuis le 7 juin, cette colonne est envoyée faire la chasse aux résistants regroupés dans le secteur et vient de
Vinon sur Verdon. 
Le 14 juin, elle exécute l’ancien Maire d’Allemagne-en-Provence André ARBAUD et un autre habitant. 
Les jeunes sont arrêtés et assistent à l’exécution de neuf personnes sur la place d’Allemagne-en-Provence. 
Ils sont ensuite conduits au lieu-dit le Ravin des Bayles. 

Quinze corps furent découverts le 19 juin.
Trois jours plus tard, le 19 juin, au pied de ce vallon, un cheval refuse d’avancer. Son maître, Clément
CHARABOT, le presse, il refuse toujours. 
Celui-ci descend de cheval et découvre les corps, l’horreur... L’alerte est donnée.
Quatorze de ces jeunes seront identifiés, trois de Brignoles, trois du Val, trois de Montfort, trois de Carcès et
deux ou trois anciens soldats de l’armée italienne employés dans les mines de bauxite du secteur. 



ILS SONT MASSACRÉS VERS 11 H 30 LE 16 JUIN. 

Au soir  du 15 ju in,  les 15 jeunes varois sont  aperçus,  se
désal térant  à une fontaine de Riez.  

I ls  sont  arrêtés et  déplacés sur la p lace du v i l lage
d’Al lemagne-en-Provence.  
On leur  fa i t  cro i re qu’ i l  y  a du t ravai l  pour eux en
Al lemagne. 
I ls  acceptent .

Descendant la val lée du Colostre,  la  colonne s ’arrête au
val lon des Bayles.  

ILS SONT FUSILLÉS AU BORD DU CHEMIN, DANS LE
CREUX D’UN TALUS.



Joueurs de footbal l ,  âgés de 17 à 24 ans,  décidés à « monter  » au maquis.

Le groupe s ’éta i t  regroupé à Cot ignac pour prendre le car  de Riez vers 22 h le 15 ju in
soir .  
Leur projet  éta i t  connu dans leurs v i l lages.
I ls  éta ient  sans armes.

Plusieurs vers ions ont  c i rculé sur  ce groupe et  sur  les c i rconstances de son arrestat ion.  
Inconnus dans la région de Saint-Mart in-de-Brômes, i ls  ont  été considérés comme des
bûcherons se rendant  sur  leur  chant ier .

Dans le Var,  on évoquai t  une t rahison par un ex-soldat  i ta l ien ou une inf i l t rat ion par un
membre du détachement Brandebourg insta l lé à Br ignoles.

LYDIA LOUIS BAGARRE 

CAMILLE HÉRAUD 

RAPHAËL FABIANO 



Né le 28 novembre 1927 au Val ,  ouvr ier
bûcheron ;  
F i ls  d ’un ouvr ier  i ta l ien.  
I l  re jo int  les maquisards Francs-Tireurs
et  Part isans (FTP).

I l  est  exécuté vers 11 heures 30 au
l ieu-di t  Val lon des Bayles,  commune de
Saint-Mart in-de-Brômes avec ses
camarades.

« Mort  pour la France » décoré de
l ’ordre de la l ibérat ion à t i t re posthume
le 8 septembre 1961.
I l  avai t  17 ans.

RAPHAËL FABIANO 17 ANS

16 juin 1944...



Né le 10 févr ier  1926 à Br ignoles,  joueur
de footbal l  dans l ’équipe locale.
I l  habi te Le Val .  
I l  e f fectue des pet i ts  t ravaux agr icoles
dans les fermes de la commune.
I l  fera part ie des jeunes résistants
Francs-t i reurs Part isans du centre Var.  
I l  par t  re jo indre le Maquis des Basses
Alpes le 15 ju in 1944.  
Arr ivé par l 'autocar de Riez,  i l  est  arrêté
et  amené au l ieudi t  Val lon des Bayles,
commune de Saint-Mart in-de-Brômes pour
y être fus i l lé  au mat in du 16 ju in1944.

LYDIA LOUIS BAGARRE 18 ANS



Né au Val ,  le  19 décembre 1925.
I l  fa i t  par t ie des jeunes résistants
Francs-t i reurs Part isans du centre Var
part is  re jo indre le Maquis le 15 ju in
1944.  

Comme son camarade Louis,  i l  sera
arrêté et  amené au l ieu d i t  Val lon des
Bayles,  commune de Saint-Mart in-de-
Brômes et  fus i l lé  au mat in du 16 ju in.

« Mort  pour la France » décoré de la
Médai l le  de la Résistance à t i t re
posthume le 17 décembre 1968.

CAMILLE HÉRAUD 19 ANS



Trois jeunes hommes :  

Camil le Héraud,  Louis Bagarre,
Raphaël  Fabiano qui  re jo ignaient
le maquis,  furent  dénoncés puis
arrêtés par les SS. 

I ls  éta ient  sans armes.  
I ls  seront  exécutés dans un bois
près de Saint-Mart in-de-Brômes.

Le charnier  dans lequel  g isaient
10 autres camarades éta i t
recouvert  d 'un s imple branchage.

I l  fut  découvert  par  un charret ier
at t i ré par les mauvaises odeurs
qui  s ’en dégageaient .



Ce ne sera qu'au mois
de septembre 1944
qu'aura l ieu la levée
des corps,  enterrés en
attendant derrière
l 'égl ise à côté du
cimetière.  

Quelques rares photos
subsistent de cet

événement.

A Aix-en-Provence se
déroule en 1945,  le
procès d’Ocléppo l ’un
des deux recruteurs.  

I l  sera condamné à
mort puis exécuté.

 “Patria non immemor” 
la Patr ie n’oublie pas.

Croix de Lorraine,  
 ornée d’un ruban noir  et

rouge qui rappellent le
deuil  et  le sang versé.  

Photo de la découverte
des corps dans le

val lon des Bayles.  

Collection Operation-
dragoon.com



Pour ne pas oublier ce
drame, une stèle a été
érigée à l ’angle du
vallon des Bayles et  de
la route départementale.

Tous les ans,  le 16 juin,
leurs mémoires sont
honorées tant sur la
place Arsène Burle qu’au
vallon.

Des représentants des
différentes communes,
des membres des
famil les viennent se
recueil l i r  dans la
commune.

“ I ls n’étaient pas Saint-
Mart inois,  mais i ls le
sont devenus.”

“Nous ne pourrons jamais oublier
ce massacre de Français commis

par des Français,  à la solde du
fascisme”.



Monument aux morts 16 juin 2024
Place Arsène BURLE 16 juin 2024

ROUTE DÉPARTEMENTALE 16 JUIN 2024



Monsieur Christ ian Bentoumi  et
Madame Agnès Vérita déposent une
gerbe pour la commune de Le Val .

Madame La Maire de Saint Mart in de
Brômes Laurence Despieds 

et  
Madame la Sous-Préfète Marie-Paule

Demiguel déposent la gerbe du
souvenir .

“Nous ne pourrons jamais oublier
ce massacre de français,  commis

par des français,  à la solde du
fascisme”.

Cérémonie commémorative du souvenir  des 80 ans de
ce drame passé le 16 juin 1944.

 Le 16 juin 2024.

VALLON DES BAYLES 16 JUIN 2024



 BESSILLON
 Félix PIC est fusillé

Le Bessil lon a été un haut- l ieu de la Résistance, pour sa situation isolée et  très boisée.

Le 27 jui l let  1944,  huit  maquisards et  10 Hommes sont tombés sous les bal les des nazis et  de la mil ice
Française.  

Le plus jeune avait  20 ans et  le plus âgé 72 ans.
 
Les corps seront retrouvés trois jours plus tard.
Les cercueils furent amenés et  al ignés sur la place de Pontevès,  nommée après ces faits  
“Place des Martyrs du Bessil lon”.

Un monument aux héros et  martyrs du Bessil lon,  œuvre du sculpteur Victor Nicolas,  est érigé au bord de
la route D 560,  entre Pontevès et  Cotignac.



Felix PIC est né à Salernes,  le 19 juin 1904,  habite Le Val  et  travai l le comme ouvrier
mineur dans les mines de Bauxite.

I l  est  arrêté du 18 jui l let  1944,  vers 22 heures,  chez lui  par des soldats Français engagés
dans l 'armée Allemande du groupe “Brandebourg” basés à Brignoles.

I l  est  dénoncé par un membre du groupe “Brandebourg” avec qui,  i l  avait  travai l lé à
Barjols avant-guerre,  pour détention de tracts mais i l  était  connu comme étant un
communiste.  

“Le 27 jui l let  1944,  Fél ix Pic fut  abattu sur les hauteurs du Bessil lon par des soldats
Allemands. 

I l  venait  d'acheminer,  avec plusieurs autres prisonniers,  les munit ions nécessaires aux
1500 Allemands qui traquaient les Résistants réfugiés sur la col l ine varoise ".  

Mais aussi  des explosifs pour faire sauter le Jas du Bessil lon que les Allemands
pensaient qu’ i l  servait  d’abri  aux maquisards.

FÉLIX PIC 40 ANS 

27 JUILLET 1944



Fél ix  PIC est  arrêté dans la nui t  du 18 ju i l le t  1944.
La Mi l ice Française du groupe Brandebourg deBr ignoles recherche son f rère Emi l ien,  résistantcommuniste,  qui  a pu se cacher.  Les f rères Pic se ressemblent  beaucoup.  I ls  sont  tous deux act i fs  dans la résistance.  Fél ix ,  lu i ,  agi t  avec discrét ion.

Le 27 ju i l le t  1944 au mat in,  i l  est  emmené avec neuf
otages pr isonniers de la pr ison de Br ignoles dans le
massi f  du Bessi l lon.  

Après les avoir  chargés d’explosi fs  pour fa i re sauter  le
Jas du Bessi l lon,  où i ls  sont  amenés par camion.  Les nazis les obl igent  à marcher 5 Km.

Vers 10h00,  une explosion se fa i t  entendre.  Après un moment de s i lence,  des rafa les demitra i l le t tes ra isonnent . . .

Les otages sont  exécutés au l ieu-di t  “LaCharbonnière” .  Les Al lemands s ’acharnent  sur  lesvict imes en les déf igurant  à coups de baïonnet tes.
Ce jour- là,  hui t  autres résistants cachés dans lemassi f ,  pr is  en embuscade seront  assassinés.



Son arr ière-pet i t - f i ls  Jérémy GIULIANO raconte. . .

/ . . .Quand j ’é ta is pet i t ,  mon arr ière-grand-mère Mar ia m’a raconté ces douloureux évènements.

Le soir ,  la  fami l le  avai t  l ’habi tude de prendre le f ra is devant  chez eux,  rue Républ ique.
Les enfants jouaient  dans la rue.  Ma grand mère Colet te avai t  onze ans.  El le jouai t  avec d’autres enfants
quand un camion de la mi l ice s ’arrête et  demande :
“Qui  connai t  Fél ix  Pic ?” .

La pet i te Colet te de sa candeur répond :  “  Moi ,  c ’est  mon papa”.
Innocemment,  Colet te les mène chez el le.

Là,  e l le fut  enfermée dans la cave avec sa maman.
 
La maison est  a lors foui l lée de fond en comble.  
La poupée de Colet te sera éventrée.  Ces actes marqueront  la pet i te f i l le  pour toujours.  

Les Pic sont  interrogés un à un et  malmenés.

La mi l ice ne t rouve r ien et  emmène Fél ix  à la pr ison
de Br ignoles où i l  sera tor turé pendant des jours.

Son épouse Mar ia et  sa f i l le  Colet te sont  re lâchées.   

Témoignage. . .



Emil ien,  le f rère de Fél ix  est  a lors prévenu de cet te arrestat ion.
I l  est  a idé par Maur ice ARNAUD qui  lu i  donne un sac de v ictuai l les et  son vélo pour
part i r  se cacher.

I l  fera part ie des pr isonniers assassinés au l ieu d i t  “  la  Charbonnière” .

/ . . .  Lorsque les corps furent  retrouvés au bout  de 3 jours sur  les indicat ions des
habi tants de la ferme de Rognette,  i ls  furent  ramenés et  a l ignés sur la p lace de
Pontevès aujourd’hui  nommée  “Place des Martyrs du Bessi l lon” . . . /

Emi l ien reviendra déf i lé  dans les rues du Val  portant  la veste de Fél ix  cr ib lée de bal les
et  ensanglantée.
 
La colère,  la peine,  la stupeur et  le  chagr in sont  présents et  ébranlent  la commune.
Colet te culpabi l isera toute sa v ie et  se sent i ra responsable 
de l ’assassinat  de son papa,  a lors que,  c ’est  surement une dénonciat ion d ’un ancien
camarade de Fél ix  lorsqu’ i l  t ravai l la i t  à Bar jo ls aux tanner ies avant  guerre qui  a été la
conséquence de ce drame.

Témoignage. . .



I nterrogé,  mal trai té,  torturé,  Fél i x est emprisonné neu f jours à la prison de Brignoles.

Chaque jour,  après l ’arrestat ion de Fél ix ,
mon arr ière-grand-mère Mar ia descend à
Br ignoles pour en savoir  p lus et  pour voi r
son mar i .  

Mais on ne lu i  permet pas de le voi r.

Le Curé de la paroisse est  Alsacien et
par le a l lemand. 

I l  lu i  propose son aide et  l ’accompagne
pour intercéder en sa faveur.  

Celu i -c i ,  lu i  d i ra que c ’est  peine perdue. . . /



Cérémonie
commémorative 

27 juillet 2024

Monument aux morts



LE BESSILLON LE 16 JUIN 2024

Monsieur Jérémy Giul iano, Maire de Le
Val,  Mart ine Audibert  sa mère,  peti te f i l le
de Fél ix PIC et  son f i l leul  Lissandro
descendants de Fél ix PIC déposent une
gerbe.      





      Destins  tragiques

PAUL
AUTHOSSERRE

ELIE
GUIDICE



16 AOUT 1944 :  A Brignoles

/ . . .La journée du 16 août  devai t  commencer par un calme évident ,  un c ie l  pur ,  un sole i l  radieux.  
Hélas,  e l le fut  une des plus pénib les pour notre c i té.
L ’hôtel  T ivol i  et  son parc,  l ’hôpi ta l ,  de même que le col lège des garçons,  abr i ta ient  depuis longtemps
les serv ices Al lemands.  

C’est  là-dessus que devai t  s ’acharner un groupe de 7 à 8 avions al l iés qui ,  dès 9 heures du mat in,
apparurent  du côté du levant .
 
I ls  déversent  leur  charge,  dépassent  leur  but  d ’une centaine de mètres à peine,  car  les bombes
viennent  écraser le groupe de maisons de la route de Camps, quart ier  des Capucins. . . /

/ . . .  Mar ie HERAUD avai t  17 ans.  Ce mat in- là,  e l le éta i t  a l lée chercher le pain pour la fami l le .  
La route éta i t  longue de sa campagne jusqu’à Br ignoles.  Surtout  que les Al lemands avaient
conf isqué les b icyclet tes et  qu’ i l  fa l la i t  marcher pour se déplacer.  

D’un pas pressé el le re jo igni t  la  route du Val .  A Saint  Lazare ( le quart ier) ,  en face l ’actuel
Lycée Raynouard,  e l le s ’arrêta un instant  pour d iscuter  avec sa nouvel le vois ine.  
C’éta i t  une réfugiée du Nord de la France qui  habi ta i t  avec ses parents aux Fourches,  le
quart ier  juste après celu i  de Piégros. . . /

Témoignage. . .



Ce n’est  que plus tard,  qu’e l le apprendra qu’El ie,  le  f iancé de sa
vois ine est  mort  la  jambe arrachée par un éclat  d ’obus.  

La jeune vois ine,  protégée par un platane n’a eu que son sac souf f lé
par l ’explosion.  

Le décès d’El ie est  survenu à 16h dès sui te de ces blessures. . .

I l  habi ta i t  à la Bast ide du Plan.  

l l  a l la i t  acheter  des c igaret tes pour son père à vélo. . . /

/ . . .Ce jour- là,  e l le éta i t  avec son pet i t  f iancé Elie GUIDICE  un Valo is.  
La discussion fut  brève,  puis Mar ie repart i t .  

Témoignage. . .



PAUL AUTHOSSERRE

Paul AUTHOSSERRE  Né le 19 févr ier  1910  à  Le
Val ,  i l  est  massacré le 18 août  1944 lors de la
l ibérat ion du Val .
C’est  une v ict ime c iv i le .

Lors de la fu i te des Al lemands,  Paul  se fa i t  exécuter .  

Les Al lemands croyant  que celu i -c i ,  cache une arme
dans son blouson,  l ’abat tent  sans sommat ions.  

Fi ls  d ’Eugène AUTHOSSERRE, cul t ivateur et  de
Célest ine Bonnaud, i l  est  mar ié à Cr ist ina
DELLAFERRA.

I l  t ravai l le  dans les mines de bauxi te.



Raymond avait 5 ans, il raconte...

“ . . .  A l ’école,  le  maît re rassemble les é lèves et  les emmène dans le pet i t  ru isseau ( le
verdon) qui  longe l ’école maternel le aujourd’hui  af in de les protéger des
bombardements. . . / ”

Raymond AUTHOSSERRE a alors 5 ans en 1944.  I l  raconte. . .  

I l  est  le  f i ls  de Paul  et  s ’en souvient .

Comme i l  se souvient  aussi  du jour  où le pet i t  Louis Bagarre at tendai t  le  car  sur  le t rot to i r
devant  chez lu i .  
Celu i -c i ,  t ravai l la i t  pour le vois in de Raymond au domaine de Château Vei l lan.

Ce jour- là,  le  grand-père de Louis BAGARRE apporta une muset te avec du pet i t  salé et
des v ictuai l les pour la route.  
Avant  de monter  dans ce car b leu “maudi t ” ,  Louis embrassa Raymond.
 
C’est  la dernière fo is qu’ i l  le  v i t ,  le  15 ju in 1944.
Son cousin Cami l le HERAUD sera aussi  du voyage.

Témoignage. . .



/ . . .Paul AUTOSSERRE est  une v ict ime c iv i le  de cet te guerre.  
I l  t ravai l le  comme mineur dans les mines de bauxi te.
I l  extra i t  de l ’a luminium qui  part  pour l ’A l lemagne. 
I l  est  aussi  un résistant  act i f .

Quelques jours p lus tôt ,  i l  se b lesse à la mine.
Le dernier  convoi  d ’Al lemands qui t te Le Val .  
Celu i -c i ,  s ’est  t rompé de di rect ion et  n ’arr ive pas à manœuvrer pour fa i re demi- tour avec la
remorque.

Paul  les a ide à se di r iger  et  même selon les d i res à pousser le convoi .
Le convoi  reprend sa course. . .
La dernière voi ture passe devant  Paul ,  comme sa main le fa i t  souf f r i r ,  i l  la  p lace dans sa chemise.  

Pensant  à un geste host i le ,  un Al lemand t i re sur  Paul  croyant  surement que celu i -c i  a l la i t  sor t i r  une
arme et  t i rer  sur  eux.
Paul  s ’ef fondre un peu plus lo in sur  la p lace de la chapel le des Péni tents.

Raymond son f i ls ,  s ’en souvient  comme si  c ’éta i t  h ier . . . /

C’était  le 18 août 1944.

Témoignage. . .



Témoignage. . .

Raymond VERLAQUE est né le 28 mars 1931 raconte :

/ “ . . .  Mon père éta i t  autor i ta i re.  I l  ne nous la issai t  pas balader dans le v i l lage.  
I l  nous préservai t  beaucoup de tout .
I l  voula i t  que nous ayons une bonne instruct ion et  une bonne éducat ion. . .

Nous avions un entrepôt  en bas de la rue Nat ionale,  la  dernière maison.  
Constru i t  par  mon bisaïeul  Eugène, e l le abr i ta i t  tout  le matér ie l  de maçonner ie de mon papa.  

Pour garder la remise,  nous avions une chienne “Diane”.
Le mat in du 18 août ,  avec mon f rère André,  nous nous préparons et  descendons la rue en di rect ion de
l ’entrepôt  pour porter  à manger à notre chienne.

Nous passons devant  la maison de Paul  AUTHOSSERRE. I l  est  dehors.
 
Quelques instants p lus tard,  nous voyons une voi ture avec une remorque.  
I l  y  avai t  t ro is  soldats Al lemands :  un conducteur,  un passager et  un autre derr ière avec un fusi l .
I ls  se sont  perdus et  demandent à Paul  de les a ider à manœuvrer pour fa i re demi- tour.  
Les Al lemands devaient  a l ler  vers Bar jo ls re jo indre les t roupes Al lemandes en déroute mais a l la ient  en
direct ion de Carcès où les Al l iés arr ivaient . . . ” /



/ “ . . .Paul  les a ide à décrocher et  à raccrocher la remorque.  

I l  retourne sur le pas de sa porte et  remet sa main dans sa chemise comme i l  avai t
l ’habi tude de fa i re depuis que celu i -c i  s ’éta i t  b lessé à la mine.

Entre temps,  nous sommes arr ivés à la remise.

Nous entendons un coup de feu. . . .

Nous entendons le convois part i r . . .

Par la sui te,  nous avons su que Paul  éta i t  rentré dans sa maison et  éta i t  passé par les
pet i ts  jard ins donnant sur  le verdon. . .
I l  avai t  sauté par-dessus le mur re lat ivement haut ,  envi ron 1m50 à 2m.. .
Puis,  i l  s ’éta i t  ret rouvé vers les Péni tents. . . ”

En retournant  chez nous,  nous voyons le corps de Paul  t ransporté dans une brouet te les
pieds et  les bras bal lants devant  la remise ou le garage Girard. . . ” /

Raymond VERLAQUE avai t  13 ans

Témoignage. . .



Paul AUTHOSSERRE était  propriétaire-agriculteur
et receveur bural iste.  

I l  présidait  la section locale de la Légion
Française des Combattants en 1941 et  avait  été
proposé pour être membre de la délégation
spéciale nommée par les autorités du régime de
Vichy.
 
I l  fut  tué lors des combats de la Libération par
des soldats Allemands.
 
Une plaque a été apposée sur la fontaine de La
Ferrage.

 
“Ici  a été lâchement assassiné par les Allemands

AUTHOSSERRE Paul
Le 18 août 1944"

Fontaine du Souvenir  Français.



Monument aux morts
LE VAL  18 AOÛT 2024

Monsieur Jérémy GIULIANO, 
Maire de Le Val

et
 Monsieur Raymond AUTHOSSERRE

Fils de Paul devant la fontaine du
souvenir .  



Cérémonie
commémorative 

18 août 2024



Ami,  entends-tu le vol  noi r  des corbeaux sur la p la ine?
Ami,  entends-tu le brui t  sourd du pays qu'on enchaîne?
Ohé part isans,  ouvr iers et  paysans,  c 'est  l 'a larme!
Ce soir  l 'ennemi connaî t ra le pr ix  du sang et  des larmes.

Montez de la mine,  descendez des col l ines,  camarades,
Sortez de la pai l le  les fus i ls ,  la  mi t ra i l le ,  les grenades;
Ohé Francs-t i reurs,  à la bal le et  au couteau t i rez v i te!
Ohé saboteur,  at tent ion à ton fardeau dynamite!

C'est  nous qui  br isons les barreaux des pr isons,  pour nos f rères,
La haine à nos t rousses,  et  la  fa im qui  nous pousse,  la misère.
I l  est  des pays où les gens aux creux des l i ts  font  des rêves
Ic i ,  nous,  vois- tu,  nous on marche et  nous on tue nous on crève

Ic i  chacun sai t  ce qu' i l  veut ,  ce qu' i l  fa i t  quand i l  passe;
Ami,  s i  tu tombes,  ami sor t  de l 'ombre à ta p lace.
Demain du sang noir  séchera au grand sole i l  sur  les routes
Si f f lez,  compagnons,  dans la nui t  la  l iber té nous écoute.

Ami,  entends-tu le vol  noi r  des corbeaux sur la p la ine?
Ami,  entends-tu le brui t  sourd du pays qu'on enchaîne?



 

Ce document a été créé dans un soucis de t ransmettre et  par tager la mémoire du v i l lage,  son histo i re et  de rendre
hommage à ces personnes qui  ont  œuvrées pour la Patr ie et  la  L iberté.

Tout  part  de la rencontre avec l ’Adjudant  Romain CEDELLE de l ’UI ISC7 chargé des cadets du col lège Jean Moul in
(Br ignoles)  me demandant des renseignements sur  Louis Bagarre.  Je le remercie inf in iment.
Louis Bagarre a été chois i  pour être le parra in de la Promot ion 2023/2024 des Cadets de la Sécur i té Civ i le du
Département.  Mes recherches m’ont  mené à créer ce document.

Je voula is part icul ièrement remercier  Monsieur Jérémy GIULIANO, Maire de Le Val  pour sa conf iance dans ce projet  mais
aussi  pour le témoignage poignant  du réci t  de son arr ière-grand-père “Mort  pour la France” :  Fél ix  PIC. 
Je remercie René HERAUD pour l ’extra i t  des mémoires de sa mère Mar ie,  qui  raconte les bombardements du 16 août  1944.
Je remercie chaleureusement Monsieur Raymond VERLAQUE pour ses souvenirs et  son témoignage de ces évènements
douloureux.
Je remercie l ’associat ion du “Souvenir  Français”  pour les informat ions qu’e l le m’a apporté et  son président  Monsieur
Dominique ELISEÏ.
Je remercie chaleureusement Monsieur Raymond AUTHOSSERRE pour son témoignage encore b ien présent  dans son
espr i t  et  sa mémoire de cet te pér iode de notre Histo i re.
Je remercie grandement Monsieur Jean-Claude BILLEBAUT sans qui ,  ce document n ’aurai t  pas la même teneur h istor ique.
Merci  pour les détai ls  qu’ i l  m’a apportés,  son aide précieuse,  sa passion pour l ’Histo i re,  ses recherches personnel les et
son sout ien.

Je remercie toutes les personnes qui  m’ont  soutenu dans ce projet  de mémoire col lect ive.

MERCI inf in iment.
Agnès VERITA, Archives Le Val
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